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[NOTE 
• r z •

SUB. QUELQU' ES dBUSTr A laSr

DES ENVIRONS DE•BIARRITZ: 

Par • II.. ' Mph." /WI L /11 E EDWARDS; 

1 ••• • I 1 ,  •, • E 

Les couches nummuli 'Agues des environs de , Biarritz ont k , 11 ! III .1 i I I II 1 1 

deja fourni. plustieurs Crustaces, et dans de precedents me,-..,t,;-
moires j'ai fait commitre les caracteres de quelques-uns de ce.si, .i .  . : t ,. 
fossiles. J'ai recu iecemment de M. le comte R. de Bourne de •, . si , . I • • • 1 ,, P, i ll. I I , 1 nouveaux echantillons, provenant des memes gisernents et se , : . 1 1, , , I 1,,, • fi , , rapportant a des especes, les unes nouvelles, les mires,, t lit1 

impar-: ,, I . . i .1 •r i•-i I 1, 7 . /II 1 I 7 i , , , 
faiternent connues, et j ai cru utile d en donner ici une des- i

till 1 1 I/ 1 I ' I 1 4 h ill I II lin./ 4.) 111 in 
cription. 

4 i . 
NECRONiCTES VIDALIANUS. 

"cii4 

(Voy. fig. 1.) 
[ )(1 

Le Crabe que je designe sous ce nom doit prendre place
dans la famille des Porluniens, entre les Lupeens et les Thala-' 
mitiens. La forme de la carapace; la disposition des regions,i 
la largeur de 1'espace reserve it 1'articulalion des pattes poste-' 
rieures;indiquent, elairement que c'esi a ate de ces Crustaces, 
nageuis que se range le Necronectes; mais it offre des came-, 
tares quit ne permettent de le rattacher a aucun des genres 
deja existants 

Sur. Fechantillon unique que j'ai eu entre les mains et qui 
a eta trouve au phare de Biai ritz par M. l'abbe Vidal, ' on peut. 
etudier facilement Presque toute la pai tie superieure de la cara-
pace, et 1'on voit l'empreinte d'une portion des pinces, mais les 
pattes ambulatoh es et nageuses manquent completement. Le 
bouclier cephalothoi acique est peu bombe, it ressemble it cet 
egard it celui de beaucoup de Lupeens. Le test, dans les ,. par-
ties les mieux conservees, semble avoir couvert de granu-
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NOTE

SUR QUELQUES CRUSTACES FOSSILES

UES ENVIRONS DE BfARMTZ.

Par M A)ph Mt~~E EBWAtUtN

Les couches nummulitiques des environs de Biarritz ont
déjà fourni plusieurs Crustacés, et dans de précédents mé-
moires j'ai fait connaître !es caractères de quelques-uns de ces
fossiles. J'ai reçu récemment de M. le comte R. de Bouillé de

nouveaux échantillons provenant des mêmes gisements et se
rapportant à des espèces, les unes nouvelles, les autres impar-
faitement connues, et j'ai cru utile d'en donner ici une des-

cription.

NECRONECTES VIDALIANUS.

(Voy. (ig. 1.)

Le Crabe que je désigne sous ce nom doit prendre place
dans la famille des Portunicns, entre iesLupéens et les Thala-
mitiens. La forme de la carapace, la disposition des régions,
la largeur de l'espace réserve a l'articulation des pattes posté-
rieures, indiquent clairement que c'est à côté de ces Crustacés
nageurs que se range le A~eroM~<M; mais il offre des carac-
tères qui ne permettent de le rattacher à aucun des genres
déjà existants.

Sur l'échantillon unique que j'ai eu entre les mains et qui

a été trouvé au phare de Biarritz par M. l'abbé Vidal, on peut
étudier facilement presque toute la partie supérieure de la cara-
pace, et l'on voit l'empreinte d'une portion des pinces, mais les

pattes ambulatoires et nageuses manquent complètement. Le
bouclier céphalothoiacique est peu bombé, il ressemble à cet
égard à celui de beaucoup de Lupéens. Le test, dans les par-
ties les mieux conservées, semble avoir été couvert de granu-
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ALMA. MILNE EDWARDS. 

lations Liles lines (1); la couche sous-jacente, qul d'ailleurs se 
montre a decouvert. dune maniere Presque generale, est, ru-

I is 

gueuse el garnie partout de g-ranulat tons plus grosses el plus 
serrees quo les pi &Mentes. ,„, ,  „ Toavi 

La region gastrique est large en avant et net/Leman!, indi-
guee; le lobe mesogastrique se prolonge vers le front en forme 
de Pointe; les lobes protogastriques et epigastriques sont 
bombes. On ne remarque sur ces lobes aucune saillie trans-
versale indignant gull ait existe Ia une ligne de granulations, 
comme chez beaucoup de Neptunits. -Les regions hepa ues ,nq 

if i f 

sons surbaissees; les regions branehial es sons hien developpees. 
Le front est brise;de Celle sorte qu'il n'estpas possible do 
savoir fs'il existait, une Pointe methane on des dents disposees 

is ••• WI II• •4 1 1 . • . 1 41 

par paires. L'orbite est petite, profonde et dirigee en avant ; , 4• •• 

son bord superieur est merme et decoupe par deux fissures .  " 1-1 

lineaires dont la plus exterieure est placee h la base de la 
premiere des dents latero-anterieures. Le plancher de Poi bite 
est plus avanc,6 que le bord soureilier, , it est interrompu en 
dehors par une scissure profonde, et ()ermine en cledans par 
une dent lobil'orme qui s'avance beaucoup et depasse le ni-
veau de la premiere des dents laterales (2) La disposition de 
Porbite pelmet do deviner quelle email la disposition des an: 
tennes externes.' Leurl article basilaire ne pouvail pas etre 
large et serre entre le front et le bord infelieur des regions 
pterygostomiennes, comme chez les Thalamitiens, ou la Ligelle 
antennaire se trouve exclue de la cavite orbitaire; au con-
traire cet article basilaire devait etre 6troiL; peu prolong, et 
it s'appliquait contre tangle orbitaire interne, de facon que la 
tigelle mobile de l'anienne occupait l'hiatus orbitaire, comme 
chez les Lupees,' les &photos et les Achelous± 

'4 Les bords latero-anterieurs forwent avec le front une courbe 
dont le rayon est plus court que chez la pluparl, des Neptunus, 
mats' se rapprocthe de celui des Acheloos et des Scylla. Cha-
cun de 'ces bords est decoupe en huit dents toutes a pen pros 

- •nt I ni d 

(I) Voy. fig. 1 c. 
(2) Voy. fig. 4 b. ' 

ARTICLE Na 2. 

lations très fines ('!); )a couche sous-jacente, qui d'ailleurs se
montre a découvert d'une manière presque généraie, est ru-
gueuse et garnie partout de granulations plus grosses et plus
serrées que les précédentes.

La région gastrique est large en avant et nettement indi-
quée le lobe mésogastrique se prolonge vers le front en forme
de pointe; tes lobes protogastriques et épigastriques sont
bombés. On ne remarque sur ces lobes aucune saillie trans-
versa)e indiquant qu'il ait existé là une ligne de granulations,
comme chez beaucoup de A~MM!M. Les régions hépatiques
sont surbaissées; les régions branchia)cssont bien développées.
Le front est brisé, de telle sorte qn'i) n'est pas possible de
savoir s'il existait une pointe médiane ou des dents disposées

par paires. L'orbite est petite, profonde et dirigée en avant

son bord supérieur est inerme et découpé par deux fissures
linéaires dont la plus extérieure est p)acéeà la base de la
première des dents latéro-antérieures. Le plancher de l'orbite
est plus avancé que le bord sourcilier; il est interrompu en
dehors par une scissure profonde, et terminé en dedans par
une dent lobiforme qui s'avance beaucoup et dépasse le ni-

veau de la première des dents latérales (~). La disposition de
l'orbite permet de deviner quelle était la disposition des an-
tennes externes. Leur artictc basiiaire ne pouvait pas être
targe et serré entre )e front et le bord intérieur des régions
ptérygostomicnnes, comme chez les Thatamitiens, où la tigeiïe
antennaire se trouve exclue de la cavité orbitaire; au con-
traire cet article basitaire devait être étroit, peu prolongé, et
il s'appliquait contre )'ang!e orbitaire interne, de façon que la
tigelle mobile de l'antenne occupait )'hiatus orbitaire, comme
chez les Lupées, les ~Vf/)~HMM et les Achelous.

Les bords iatéro-antéricurs forment avec le front une courbe
dont le rayon est plus court que chez la p)upart des A~~MMS,
mais se rapproche de celui des .4c~oKs et des ScyMa. Cha-

cun de ces bords est découpé en huit dents toutes à peu près

(!)Voy.ng.ic.(2)Voy. fig. i &.

(2) \'oy. fig. 1 b.

AMtCLE N" 2.



•.6" CRUSTACES FOSSILES:q 3 

egales (1); La premiere, formant l'angle orbitaire externe, est 
obtuse, lobifoi me et dirigee tout it fait en avant ; la seconds' 
est plus petite que les sun antes, qui sont triangulaires et dontl 
la pointe regarde en avant, de maniere qu'elles semblent coo= 
°bees les ones sur les autres. La derniere de-nt n'est pas plus i
forte que les'autres,' et a sa base on ne voit pas naltre de Nile' 
saillante et granuleuse ti aversant les regions branchiales1
et se dirigeant vers les regions gastriqUe et eardiaque.'' t - n° 

Le nombre des dents qui decoupent les holds de la earaf 
pace caracterisei tres nettement le Nect onecies,' car chez les 
Lupees, Iles Neptanus, les Achelous et les Scylla, le nOmbre 
en est de neuf. Dans les deux premiers de ces genres, la der-
niere se' developpe_beaueoup plus !clue les auti's et se pro-'' 
longs lateralement en forme d'epe,e. Les Goniosomes sorttl 
armes lateralement de cinq, de six ou de sept dents; mais je I 
ne connais aucune. espece chez laquelle it 3' en ait huit; a l'on 
sait d'ailleurs que; clans le genie' Goniosome, ainsi que chez 
tleS Thitlamitiens, les antennes intet nes affront une disposition r
mottle, particuliere qui n'existe pas chez notre Netroneeles I"

L'empreinte des pattes anterieures, qui est conservee sur 
echantillon Weave par M. l'abbe Vidal; montre que celles-ci 

n'etaient i Wes longues ni tres fortes ;tie bras' deborde 
,peine la carapace, et la pines peu renflee (2)." 141 3(1 

11 

La carapace 'a 0%064 de largeur et "environ 0m,043 do' 
longueur. at 4 11: %Oh ,: c. P 

r. 4 ) 1, • a Its 

tirtirfo , I) I 
t(rn t , , i4rc  wt . eNEPTI. NUS GALJACUS. it, H 

, 1 4
' 1,, 

r q yin r-f i (\Toy. fig. 2.) I I " it( 1,, 3f 

A. Milne Edwards, dans Palermtol. de Biard ttz, par M. le conite R. de BonillA, 

- [11941,,Iirroll AA) ill P. II1 p1, 4)•fig. 1. 
P 

'
i t ) r It r enr7  titY its 

J'ai fait connaitre cette espece en '1 873, d'apres un echanz 
tillon trouve par M. le icomte de Bouille clans la . carriere du' 
Riou dou Rouge, it un kilometre environ de Biarritz,ipres de 

-la villa Eurfenie.“ in ' • ' ‘!1‘t v 
4" ajtv "' 

f Ir , +Unita LI? 7, 

Ir 70V kr

.J e I' in: Dot (t1 
te Ltai RA 

(1) Vo3. fig. llel. I a. 
(2) Voy. lig,. I el I a. 

égales (l).'La première, formant l'angle orbitaire externe, est
obtuse, lobiforme et dirigée tout, a tait en avant la seconde'
est plus petite que les suivantes, qui ~ont triangulaires et dont'
la pointe regarde en avant, de manière qu'elles semblent cou-
chées les unes sur les autres. La dernière dent n'est pas plus
forte que les'autres/et à sa base on ne voit pas naître de ligne'

saillante et granuleuse'traversant les régions branchiales'

et se dirigeant vers les régions gastrique et cardiaque.
Le nombre des dents qui découpent les bords de lacara-'

pace caractérise très nettement le ~c/'o~c/e~car chez les

Lupées,Ues ~Ve/~MMMs, les Ac/<6/o<M et les Se~/a, le nombre'(
en est de neuf. Dans les deux premiers de ces genres, la der-
nière se développe beaucoup plus'que les autres et se pro-'
longe latéralement en forme d'épée. Les' Goniosomes sont1
armés latéralement de cinq, de six ou de sept dents,'mais jet
ne connais aucune espèce chez laquelle il y en ait huit, et l'on
sait d'ailleurs que,'dans le genre'Goni&some, ainsi que chez
'les Thalamitiens, les antennes intemes offrent une disposition
toute particulièrequi n'existe pas chez notre Ncc~o/Mic/e6'

L'empreinte des pattes antérieures, qui est conservée'sur'
'l'échantillon trouvé par M. l'abbé Vidal; montre que celles-ci I

n'étaient' ni'très longuesni très fortes;*le bras'déborde a'
.peine la carapace, et la pince était peu rennée (9).

La carapacea O',064 de largeur et environ 0"043 de
longueur. ,,<< ~'L' H

t,
"tfff) )~nt.h' 1, '){)

.f, -r~- ~PTUNUS&ALLICUS.
“

."t~ "'t~ (Voy'cg.a.)
< t<i '.h,3!

A. Mttne Edwards, dans Pa~Mtot. BtC[t'/ par M. le comte )t. de Bouillé,

.~q-t-.tft-tt.. nP- 11, P~ 1 t. rm

J'ai fait conna~re cette espèce en '1873, d'après un échan-'
tillon trouvé par M. le comte de Bouillé dans la carrière du'
Riou dou Rouge, à un kilomètre environ de Biarritz,tprès de

-la villa Eugénie."a VI a o h., .i, -)<-v. f 'Mt!M~L~ A

())Vo\. Hg. i'eU
a.2,V.y.fi~eH~ .(<

!"M iU3t )~



4 ALPII. MILNE EDWARDS. 

« Le, Neptune de Biarritz, disais-je it cette époque, me , 
parait distinct de toutes les h especes que je viens d'enu-
mt.& (1). a. , - . 9 

Sa carapace est plus large. ,Les comes laterales sont plus 
longues et plus greles La courbure que torment le front et les 
bords latei o-anterieurs est a plus grand rayon. Le front est' 
brig et les pattes manquent sur l'exemplaire unique que l'on, 
connalt de cette espece; les cai:acteres que fournissent ces par-, 
ties nous font defaut, et 'nous devons polls contenter de ceux 

'que je viens de signaler et qui peuvent sembler, dime foible,
importance. Mais tons les Neptunes, tan!: vivants que fossiles,1 
se Iessemblant tellement par ileurs formes generates, par la, 
disposition des neat dents latero-;anterieures, qu'il faut, pour,. 
les distinguer, avow egard' h des particularites d'organisationt 
peu apparenies• )) a girl' 1 hf 'Nu in 

tin ii agment de ce Neplumus, plus complet que le precedent,
a ate trouve aux environs du phare de Biarritz par M. Pahl* 
Vidal; cet echantillon me pelmet d'ajouter quelques details: 
a ceux que j'avais donnas. Les bords latero-anterieurs ne for 
raent pas, avec le front, une courbe a grand rayon; its se ter-
minent en arriere par une come tit forte (2). Les autres dents, 
soft tines courtes et tres espacees entre elles, ressemblant un 
peu, a cet egard, a cellos du Lupa forceps. La ligne epigas-
triqueest Bien marquee ; la ligne epibranchiale est saillante 
et el]e est assez fortement arquee en avant Enfin, j'ajouterai 
que le test est convert de fines granulations. 

Je crois devoir rapporter a la memo espece une pince dont 
les doigts sont brises et qui se fait remarquer par les fortes 
crates longitudinales dont elle est ern& (3); it en existe deux 
en dessus, trois en dehors et une eridedans cette derniere de-
vait etre terminee par une petite Opine „cette pince est plus 
epaisse que celle de la plupart des Neptunes actuels. 

1, r  • 0 , ti al  t4 , •Uti I 14 b •/..91L, 
Neptuuus monspeltensis, N. Lartetit , N. Vicentinus, N. arcuatus, 

N. granulatus, N. zucertus, N. Wynnenanus, N. Snalensts.'" ). "" " 1"" " 
(2) Vey. fig. 2. 1.) r t a rot/ th 
(3) Voy.ifig. 2 b. et 2 c. 
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« Le, Neptune de Biarritz, disais-je a. cette époque, me,
paraît distinct de toutes les,, espèces que je viens' d'énu-,
mérer(l). .1~< r"i.j.~

v

,j) Sa carapace est plus large. Les cornes latérales sont plus'
longues et plus grêles. La courbure que forment le front et les
bords latéro-antérieurs est a plus grand rayon. Le front est'
brisé et les pattes manquent sur l'exemplaire unique que l'on.
connaît de cette espèce; les caractères que fournissent ces par-,
ties nous font défaut, et nous devons nous contenter de ceux

'que je viens de signaler et qui peuvent sembler, d'une faible
¡importance. Mais tous les ~Ve~M~ tant vivants que fossiles~

se ressemblent tellement par/leurs formes générales, par la,
disposition des neuf dents latéro-antérieures, qu'il faut, pour,-
les distinguer, avoir égard'ades particularités d'organisation~

peu apparentes.~ 't)~ !,<~t .rt)''t"'unh.
Un fragmentde

ce ~V~M~M~, plus complet que le précédent,

a été trouve aux environs du phare de Biarritz par M. l'abbé.
Vidal; cet échantillon me permet d'ajouter quelques détails;
à ceux que j'avais donnés. Les bords latéro-antérieurs ne for-j
ment pas, avec le front, une courbe à grand rayon; ils seter-
minent en arrière par une corne très forte (2). Les autres dents.
sont très courtes et très espacées entre elles, ressemblant un
peu,a cet égard, à celles duLMps /b~c~M. La ligne épigas-j
trique est bien marquée la ligne épibranchiale est saillante
et elle est assez fortement arquée en avant. Enflh, j'ajouterai
que le test est couvert de unes granulations.

Je crois devoir rapporter à laméme'espèce une pince dont
les doigts sont brisés et qui se fait remarquer.par les fortes
crêtes longitudinales dont elle est ornée (3); il en existe'deux
en dessus, trois en dehors et une en'dedans cette dernièrede-
vait être terminée par une petite ,épine."Cette pince est plus
épaisse que celle de la plupart des Neptunes actuels. ~j ~(.'1
"r «'.ht 'U'' "t< '~Ut,bLj,,t

(])JV<'p<MmMs moMp~MtMt'.f,
A~. Laf~<M, JV. FtMMtmM, N. <M'CMa<Ms,

JV. ~'N?MtM:M, N. mcertus, N. ~MMMMM!!M, N. SMtdMMM.
~~y-s&.s. tt ~~t.t(3)Voy.~g.26.et2c. ~<~

ARTICLE ?2. <,
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1 ' is rib., CCEIABIA GRANULOSUM. IL Ui I ii ,Ut.ii -,- iii,Alf 

1 1 • 4 ' 1 is 1: i t v ' (Voy. fig' 3.) III 1, 'II s 'Iry io twi t , (1I) 
I . , - • . 3

En '1865 j'ai etabli le genre; Cceloma • pour un Crirsta-ce 'du 
. ...., .• , .. . 

terrain eocene
s
de Priabona; dans le Vicentin, fort rem' arguable 

par le - doveloppement de' ses Cavites Orbitairesi: l et je Fat desi2
,. • • • .. r

pie sous le nom de Ca,,loma vigil,(1)."DeAis &ate. (Toque; 

M. Alex. Bittner a donne de nouveaux 'details sur les cal ac-` 

teres de ce Crustace (2), et 'M: Fritsch (31 a montre que' le 

1Grapsits taunicus de II. de Meyer (4) devait se' rapporter au 
meme genre. M. L Woodward a fait aussi connatne; souss i les 

awns de Litoricola n ylabra et de Litoricola dentata: deui Cuts: 

faces des couches eoe,enes de Portsmouth, qui me pal aissent ne 

pas differed. par leurs earacteres generiques du genre' Cielooda 
*Co type s geologique semble done appal tenir aux assises an: 

sciennes de l'Opoque tertiaire; et it n'etait represente 1 jusqu'a 

present qu'en Angleterre , en Allemagne )tet ' en' Les 

recherches de M: PAU Vidal me permettent 'de'sign4alernuissi 

les Ccelomes parrni les fossiles des terrains eocenes de' la 

France ; car- ce geologue a trouve au Phare de Biarritz un de 

ces Crabes dans un etat parfait de conservation. Les caracteres 

qui le distinguent des especes dont je viens de s parler son-1: 

faciles a saisir. 10,, ,s;th r i'lei 
s i 

- La carapace est comparativemeut beaucoup plus large que 
• 

celle du Cceloma vigil; sa !argenr est a sa longueur comme100 

est a 71. Le front est plus &roll et plus declive; it porte civatre 

petites pointes peu saillantes (5). L'orbite est tires develop* ; 

son bord superieur est interrompu vers sa partie methane par 

une fissure etrofte, et it poste une dent triangulaire en dehors. Le 

podoncule oculai re manque sur l'Ochantillon que j'ai entre les 

(1)‘Alph.I Milne Edwards, Histoire des Crustaces podophthalmatres fossiles! 
1865, t. I, p. 352, pl. 35, fig. 13.2 51 • tr, • , l a eml tzW.% 

(2) Alexandre Bittner, Die Brachyuren des Vicentznischen Tertiargebirgen 
(Denkschriften der mathematisch-naturwissenschaftlichen Classe der K. Aka-
dente der Wissenschaften, 1875, T. XXXIV, p 97, pl. 5, fig. 1-4).". toV ."1) 

(3) Zeitschr. der Deutsch. geolog. Gesellsclt., • , `: 
(4) Paiceontographica, t. X. pirrsolki 10 11(0 11W iumescieto 
(5) Voy. fig. 3 et 3 b. osipst "rap dt oh an. , .• Isola 

r. t Irrie4k 

~lj~ C(ELOMA GRANULOSU~LH. tt -ti1
(Voy.fig.'3.)*'t -n~i()f)u't.Hp

En d 865 j'ai établi le genre'C~OHM pour unCrustacédu

terrain éocënede Priabona, dansIeVicentin, fortremarquable

par )c développement de ses cavités orbitaires'etjc l'ai dési-~

gnésousle"nom de Ca?~M!<f~(i).Depuis cette époque,

M. Alex. Bittner a donné de nouveaux 'détails sur les carac-'

tères de ce Crustace(2),et'M.'Fritsch(3~a montré que')e
.G~'f~MMs ~M;Mc;M de H. de Meyer (4) devait se'rapporter au
même genre. M. L. Woodward a fait aussi connaître,' sous les
nojns de L~o/'ï'co~ y~H et de L~orMO~ f/e~a,' deux Crus-'

tacés des couches'eocënesde Portsmouth, qui me paraissent ne
pas dinercr parJeurs caractères génériques du genre' Cœ/o/~a.'

< Ce type géologique semble donc appartenir aux assises'an-
tciennes de l'époque tertiaire; et il n'était représenté'jusqu'à
présent qu'en Angleterre, en'Allemagne~et'en'Italie.Les
recherches de M.'l'abbé Vidal me permettent de signaler aussi
les Cœlomes parmi les fossiles des terrains éocenes'de'la
France car ce géologue a trouvé au phare de Biarritz un de
ces Crabes dans un état parfait de conservation.Les caractères

'qui le distinguent des espèces dont je viens de.parler son(
facilesa saisir.
La carapace est comparativement beaucoup plus large que
celle du Ca~om<: sa largeur est à sa longueur comme

't0û

est à 71. Le front est plus étroit et plus déclive; il porte quatre
petites pointes peu saillantes ~5). L'orbite est très développée

son bord supérieur est interrompu vers sa partie médiane par
uneussureétroite, et il por te une dent triangulaire en dehors. Le
pédoncule oculaire manque sur l'échantillon que j'ai entre les

(1) A)ph.' Mi)ne Edwards, JïMto:r< des Ct'M~cCM po~opAMa~M'M /OMt~.

~65,t.p.352.p).35,E~.i3.?,T'mt~
(2) Alexandre Bittner, Die ac/K/tffett des Ft'CMt<MK.<~<'m TertMr<ye&t~ett

(Denksch1'iften der mctt/iemstMC~-Ms~t~tsseync/M/'t~c/MMClasse der Aka-
~Mg der ~MeMScA<t/n, 1875, T. XXXIV, p 97, pl. 5, fig. t-~).\ toV

(3) Zeitschr. derD~M~c/t. geolog. GeseM~c~ 1871.
4 j

(4) Po~MKto~M6pA:ctt, t. X. t.n-fM~b.'t 'tf<~ ~() <<
~AU'ot~

(5) Voy.Cg.3et 3 6..t~-mt~ ~tob M. j.'M.<M .f')~
.'Mit'tTtt*
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mains, mais it devaiL avoir une longueur comparable it cello 
qua 1'on observe chez leS Macrophthalmes. Le bord late' o-
an Lei ieur est extretnement, court; ii est divise en ',this petites 
dents, sans compter l'angle orbitaire extern° ; la derniere de 
ces dents est la mains developpee. Le bord lalero-postericur 
est, epais et tres allonge. Enfin le bord posterieur se fait aussi • •, 
remarquer par sa longueur. ,„ , 

La surface de la carapace est couverte de granulations it peu 
pros egalesi entre elles(1). Les regions, sans etre profondement 
separees les unes des au tres, se distinguent facilement. La region 
gastrique est large en avant, les lobes opigastriques sont tres 
rapproches, le lobe mesogastrique est petit. Les regions hopa-
tiques sont fort 1 elendues iyansversalement, mais ales, sont i 
tres resserrees d'avant en arriere. Les regions branchiales sont 
tres grandes, et elles ne portent pas en arriere de sailhe aussi 
marquee que chez le Cmlonu _ , 

'Les paltes anterieures sont courtes et peu renfloes J(2) ; le bras 
ne &passe genre le bord de hi carapace ; l' avant-bras est sub-, 
spherique et arme, en dedans, d'une opine. La main est fort 
comprimoe el peu elevee ; sa surface externe est lisse, son both 
superieur est inerme ; les doigts sont assez allonges et alines 
de fortes dents. 

Les patios ambulatoires sont tres incompletes sur Fechantil-
Ion unique dont je donne, la description ; on pout s'assurei cepen-

. dant que la cuisse en Otait large et ,surmontee de granulations. 
„  -1 • 

nni hi 'I 
Largeur de la carapace 

sr
 F 

6'1 Longueur'  4 0,023 it .41 
/114 Longueur de la pince  0,021 ill , 

t , 
Le genre afelonta se rapproche beaucoup, par la disposition 

de ses orbiter, du genre Laltopliglax, dont tine espece, le Li/ho-
ld/111(1x Trigeri (3), exist@ dans les gres veils du Maine ; it a aussi 

(I) Voy. fig. 3 G. t‘ An' ‘1 V is' • A 

(2) Voy. fig. 3 et 3 a. )0 Y.( 
.1 fit 

(3) Note sun quelques Crustaeds fossiles appartenant au groupe des Ma-
crophlhalmiens, par MM. Alp!). Millie Edwards et P. BroccIU (Bulletin de la 
Societe philomathique, séance du 18 decembre 1878). ' se )1i1 v" 
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mains, mais il devait avoir une longueur comparable à celle
que l'on observe c))ex les MacropbLbatmes. Le bord )atéro-
antérieur est extrêmement court; il est divisé en trois petites
dents, sans compter rangle orbitaire externe; la dernière de

ces dents est la moins déve)oppéc. Le bord )atéro-postéricur
est épais et très aiïongé. Enfin le bord postérieur se fait aussi

remarquer par sa longueur.
La surface de la carapace est couverte de granulations à peu

près égates entre et)es(I). Les régions, sans être profondément
séparées les unes des autres, se distinguentfacilement. La région
gastrique est large en avant, les lobes épigastriques sont très.
rapprochés, le lobe mésogastriquc est petit. Les régions hépa-
tiques sont fort étendues transversalement, mais elles sont
très resserrées d'avant en arrière. Les régions branchiales sont)
très grandes, et elles ne portent pas en arrière de saillie aussi
marquée que chez le 6'œ/o~< My~.

Les pattes antérieuressont courtes et peu rennées (2); te bras

ne dépasse guère le borddela carapace; l'avant-bras est sub-
sphériqueet armé, en dedans, d'une épine. La main est fort
comprimée et peu élevée sa surface externe est lisse, son bord
supérieur est inerme; les doigts sont assez aUongés et armés
de fortes dents.

Les pattes ambulatoires sont très incomplètes sur i'éehantii-
!on uniquedont je donne la description; on peut s'assurer cepen-
dant que la cuisse en était large et surmontée de granulations.

mLargeurdetacarapace. 0,032Longueur. 0,023
Longueur de la pince. 0,021

Le genre Ca~oma se rapproche beaucoup, par la disposition
de ses orbites, du genre L~Ao/jAy/a~, dont. une espèce, )eL~Ao-
pA~a.r 7'ny~' (3), existe dans les grès verts du Maine il a aussi

(l) Voy. fig. 3 c.
(2) Voy. fig. 3 et 3 a.
(3) A'b<e sur ~i(e/~<(M C)'M)!<neM ~oMt~ appartenant ait groupe des 3~-

cro~/t<n/MiteMs, par MM. Alph. Milne EJwards et P. Brocchi (BM~eMM de la
Soc;f/f'n/OMfa</t~Me,sca~ct; du 18 décembre 1878).

AttTtCLE ? 2.



CAUSTACES  

F  OSS  

E  Etnt  7 
quelque ressemblance avec l' Archwoplax signifera , des sables 
erls de Gay-head en Amerique ('1). i iNott. Dot, khia. 

bad 
RANINA ACULEATA. 

1 is r • , ivrim^ 

(Voi. fig. 4.) U 1, 1 • 1 11 L jig 

C .  • 

Celle espece appartient au memo type que le &mina Mare-. 
slam (Koenig), 'le R. Tehihateheli, (d'skrchiac), le B." Bakeki 
(A. M. Edw.) et le B. kevifrons (Bi Liner): Chez ces especes,ies 

, cretes de la carapace sont presqueparalleles et disposees trans-
versalement: Elle differe done beaucoup de la Ranine trouvee 
par M. le cornte de Bouille aux environs du phare de Biarritz 

•

et que j'ai decnte sous le nom de B. Bouilleana; en' effet, chez . Oa 

co Crustace, la surface du boucher cephalothoracique est 
couverte d'une infinite de petitgdepressions ovalaires SOUN en t 
rapprochees par gronpes et plus espacees en avant pie sur les 
parties posterieures et laterales. 4.. • • 01 t 

La carapace du .Ranina aealeata est elargie dans sa portion 
methane; elle est fort resserrec en arriere, ce qui lui donne une 
forme ovoid° ; sa al-Hiles est bombee transvei salement et tra-
verses par un grand nombre de cretes garnies en avant de nom-
breuses petites epines(2).Une semblable ornementation n'existe 
pas chez le R. Maresiana: Ces opines sont tit rapprochees 
unes des autres, et generalement elks se touchent par ̀ lour 
base. Les crews transversales sont, en avant,ilegerement con-
cases dans leur portion moyenne, en arriere elles sont presque 
drams; on en compte environ une vingtaine. 

4 
Les regions ne sont pas distinctes, et Fon ne volt pas de traces 

°des sillons qui, chez beaucoup de Ranines, li mi tent l ateralement 
la region cardiaque (3). Le bord lateral est garm d'une ligne 
de granulations regulieres. Le bord ante) ieur est, comme d',or-
dinaire, &coupe en dents lobiformes dont les formes ne peu-
vent s'etudier sur rechantillon que j'ai sous les yeux. Il n'existe 4, 

• •,4 
(1) Stimpson, Boston Journal of Natural History, 1863, t. V11, pi. mt. 
(2) Vey. pl. 4 b. '• 1141 0 43 t 
(3) \joy. pl. 4. I• 

t i l  3 WI, r • t. ,Y rod 

A , 

quelque ressemblance avec l'/i/'c/MCO~~M~t.des sabtes
~erLsde Gay-head en Amérique (1).

RANIMA ÂCULEA.TA..

(Voy.fig.4.)

t f tCette espèce appartient,au même type que le jRaK~M Afc/'c-

~SMa(Kocnig),']e-H. rcAt/~c/M~ (d'Archiac), le 7?. Ba&cr~

~A. M. Ëdw.)etle 7!. ~M/o~ (Bittner).' Chez ces espèces/les
'crêtes de la carapace sonL presque parallèles et disposées trans-

versalement.' Elle din'ère donc beaucoup de la Ranine trouvée

par M. le comte de Bouillé aux environs du phare de Biarritz
et que j'ai décrite sous le nom de~oMtMe<H!s; en'effet, chez

ce
Crustacc, la surface du boucUer cephalothoracique est

couverte d'une infinité de petitesdepressions ovalaires souvent
rapprochées par groupes et plus espacées en avantque sur les
parties postérieures et latérales..

L te -41f, ~rLa carapace du ~M~a <!CM/e<~ est élargie dans sa portion
médiane; elle est fort resserréeen arrière, ce qui luidonne une
forme ovoide; sa surface est bombée transversalementet tra-
versée par un grand nombre de crêtes garnies en avant de nom-

breuses petites épines(~) .Une semblable ornementationn'existe
pas chez le R. MfM'MMM!~ Ces épines sont très rapprochées'les
uneh des autres, etgénéralement elles se touchent par'leur
base. Les crêtes transversales sont, en avant/légèrementcon-
caves dans leur portion moyenne, en arrière elles sont presque
droites; on en compte environ une vingtaine. "4

Les régions ne sont pas distinctes, et l'on ne voit pas de traces
'des sillons qui, chez beaucoup de Ranin es, limitent latéralement
la région cardiaque (3). Le bord latéral est garni d'une ligne
de granulations régulières. Le bord antérieur est, comme d'or-
dinaire, découpé en dents lobiformes dont les formes ne peu-
vent s'étudier sur l'échantillon que j'ai sous les yeux. Il n'existe1 '.1 t1v

(1) Stimpson, Boston JbM)'Ma! o/~VohN'a! History, J863,
t.

VU, pi.
M[.

(2) Voy. pL ù. “ -j
(3) Voy. pl. j ..“, ““ t
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qu'une faible pantie de's pattes ianterieures, tmontrant qu-e lc 
bras est sillonne transversalement de cinq ou six cites sail-
lantes. 

"PPI1J91 A • ion 
Longueur de la carapace  0,035 
Plus grande largeur  0,029 

_ Cate Ranine a &Le trouvee liar. M. yabbe Vidal au' pliare 
a , 

de Biarritz. j r o r, tH ;A V I it -1 I I‘C 

Lie ,Ttoutes les especes fossiles , du genre Ranina,- (fest le 
B. ion gifrons (Bittner) qui ressemble le plus a cello dont je 
viers de faire connahre les' caracteres Les petites opines qui 
garnissent les cretes saillantes de la carapace sont dispose/Ts 
de la memo maniere, mats la carapace de l'espeee du Vicentin 
est relativement plus courte et plus large, et les sillons bran-

• 
chio7cardiaques sent beaucoup plus profonds. ,,,,t

14 ff 

rwlitnfr r  n WiL   `f p' 111,1 •••1 tiftly111414 1 

tr is fit ;1 1- fl it 1 • q t 
EXPLICATION 'DES PLANCHES 21 et 22. 9 

Fig. I. Necronectes Vidalianus, exemplaire provenant du 1 phare de Biarritz 
et represente de grandeur naturelle. , 1 n , ,„„,:, „ j ,„ e, 

.)i 
Fig. I a. La mime espece, restituee Clans son integrite. e 
Fig. I b. ' Portion latero-inforieure de la carapace, montrant la natssance de 

l'orbite. 7rtr 1 i tint no ejit I tis 411,10 i t in/ q ,it )1 41 

Fig. 1 c. Portion du test grossie pour montrer les granulations qui le couvrent. 
Fig. 2. Neptunus galliczts, exemplatre provenant de la carriere do Thou dou 

Rouge, aux. environs de Biarritz et represents de grandeur naturelle. 
Fig. 2a. Le lame, vu par sa face ienlrale. ' 'f• • ' 1. • ra t 

Fig. 2b. Fragment de piece, attribute a la memo espece et vue en dedans 
(de grandeur naturelle). 

T ry  r 1 • 1 tin it I l lrl ' f) , I (rib 
Fig. 2c. Face externs de la memo piece. 
Fig. 32 Cceloma granulosunt, provenant du phare de Biarritz et represents de 

grandeur naturelle. to .11 t" yrith I mp ,If' is, 
Fig. 3a. L'une des pinces, vue en dehors et un pen grossie. 4,. 
Fig. 3c. Portion du test grossie pour montrer les granulations qui le emi-t 

vraient . Av. t • A • A./ •I . ‘41,1 ,6iLs11.1 II •Ii 

Pig. 3 b. Carapace restauroe de la memo esp6ce, pour montrer la disposition 
que devaient avoir les pedoncules oculaires. I, rp ,,411,11 , F 4.4r 

Fig. 4. Banina aculeata, provenant du phare de Biarritz et represents de 
grandeur naturelle. 

Fig. k a. Le mem, vu de cate.41 f ii 
Fig. 4 b. Portion de la carapace grossie pour montrer les petites opines qui 

bordent en avant les cretes transversales de la carapace. 4 toi Au , (hi
11ITICLE N° 2. 

4 -11 ..k 

qu'une faible partie des pattes 'antérieures, 'montrant que le
bras est sillonné transversalement de cinq ou six crêtes sail-
lantes.

'-rjJT MAf? ni
Longueur de la carapace 0,03o
Plus grande largeur 0,029

Cette Ranine a été trouvée parM. l'abbé Vidal au' phare
de Biarritz. jf ,.“>, ,,V«f., lMv\v .a"t“' w,

i.,
Detoutes les espèces fossiles du genre Ranina,- c'est le

R. lovgifrons (Bittuer) qui ressemble le plus h celle dont je
viens de faire connaître les' caractères. Les petites épines qui
garnissent les crêtes saillantes de la carapace sont disposées
de la même manière, mais la carapace de l'espèce du Vicentiu

est relativement plus courte et plus large, et les sillons bran-
chio-cardiaques sont beaucoup plus profonds.

,,t,f ,r
-iir ^i,Mnj r* nr> iw^ p't '"{ik i.i ir,q "ir1<ti..t.fj(jjî

.? U fi ï-fri< t• (t i' f
EXPLICATION 'DES PLANCHES

21 et 22.
~f t~ my ).. q "fr r,

Fig. 1. Necronectes Vidalianus, exemplaire provenant duphare de Biarritz
et représenté de grandeur naturelle.,| • “, ,y '¡u.. m P. A

Fig. la. La même espèce, restituée dans son intégrité.
,·Fig. 16. 'Portion latéro-inféricurc de la carapace, montrant la naissance de

'< l'orbile. »•'( h jh.MUni iK l'iti >ï 911, I • <" 'u«JO>.Jl1 Q JIt >1**

Fig. 1 c. Portion du test grossie pour montrer les granulations qui le couvrent.
Fig. 2. Neptunus gallicus, exemplaire provenant de la carrière du Fliou dou
Rouge, au\ environs de Biarritz et représenté de grandeur naturelle. l
Fig. 2o. Le mâine, vu par sa facet en traie. >'•••* i > ïj t

Fig. 26. Fragment de pince, attribuée à la même espèce et vue en dedans
(de grandeur naturelle).

“ .“ t< ;m pnç^ fn,,
Fig. àg. race externe de la même

pince. (nt'

Fig. 3.' Cwloma granulosam, provenant du phare de Biarritz et représenté de
grandeur naturelle. ti\\{,> t. fil SI i"QiJC">«' -d xr*H » iflp a.- ,|ff ,t,

Fig. 3d. L'une des pinces, vue en dehors et un peu grossie. ,( (1, 1J(
Fig. 3c. Portion du test grossie pour montrer les granulations qui le

cou-
yrajent. <I' t'

-1
"'' ' «Jl^iiO i 'U.jiji.i..n i^ ••»

Fig. 3 b. Carapace restaurée de la même espèce, pour montrer la disposition
que devaient avoir les pédoncules oculaires. tf|- | <rl"i[,il•u *>|ri

Fig. 4. Ranina aculeata, provenant du phare de
Biarritz

et représenté de
grandeur naturelle.

Fig. ia. Le même, vu decôté. "A V> -> .*iA .«u» il
Fig.Ab. Portion de la carapace grossie pour montrer les petites épines qui

bordent en avant les crêtes transversales de la carapace. ''I t0' t^
ARTICLE N° 2.
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